
 

* Les microorganismes des intestins sont souvent considérés comme le deuxième cerveau, car ils 

entretiennent une communication bidirectionnelle avec le premier.  

* Cet outil scientifique, qui permet une transcription visuelle de l’ADN, sert ici de transcription sonore. 

JE SUIS UNE MULTITUDE 
Ce qui nous compose 

 

Dans la pénombre de l’espace d’exposition, sept cœurs pulsent d’une douce luminosité. 
Évoquant des boîtes à musique à manivelle, ces installations invitent le visiteur à les réveiller... 
Une mélodie cristalline emplit alors l’air, le cœur lumineux devenant audible et s’animant d’une 
nouvelle vie. Ici, chaque harmonie fait résonner l’invisible entrelacement de l’humain et du non-

humain, déployant en musique les relations qui nous composent. 
 

La notion d’«humain» semble aller de soi, comme une évidence. Pourtant, la microbiologie en 

bouleverse aujourd’hui le confort. Nous savons désormais que nous sommes composés d’autant 

de cellules microbiennes que de cellules humaines et que ces microorganismes, essentiels à notre 

survie, influencent non seulement notre biologie, mais aussi notre psyché. Cette réalité ébranle 

l’idée d’un être autonome, isolé et souverain; elle dessine au contraire un individu collectif, issu 

d’une coévolution intime entre Homo sapiens et une multitude d’autres formes de vie. L’humain 

se révèle ainsi comme un être hybride et relationnel, constitué par la coopération et la synergie. 

 

Afin d’incarner cette condition fondamentalement plurielle, Je suis une multitude prend la forme 

de sept boîtes à musique fabriquées à la main, chacune abritant des dizaines de boîtes de Petri. 

Présentées comme de précieux artefacts, celles-ci préservent les cultures du microbiote intestinal 

de chacun des sept participants, donnant corps à cette multitude d’organismes qui compose notre 

individualité*. 

 

À partir de l’ADN de ces cultures, mais aussi de celui du participant et de sa mitochondrie, l’œuvre 

opère ensuite une traduction de la matière génétique en matière sonore. Une électrophorèse*, 

poétiquement détournée de sa fonction première, révèle l’ADN sous forme de bandes, qui, une 

fois transposées sur une portée musicale, deviennent des notes. Ainsi, chaque fragment d’ADN 

engendre une note et chaque organisme, un accord. À mesure que ces accords se superposent, les 

composantes cessent peu à peu d’exister comme entités isolées. En entrant en relation, elles 

composent une symphonie collective dont émerge l’individu. Ces œuvres sonores révèlent ainsi 

une dynamique du co-devenir humain: une émergence collective issue des relations entre l’Homo 

sapiens et les microorganismes. 

 

En transformant cette coexistence invisible mais fondamentale en expérience sensorielle, Je suis 

une multitude crée une expérience où un savoir peut être ressenti, interrogé et recontextualisé — 

non seulement comme information, mais comme manière de transformer nos relations à nous-

mêmes et au reste du vivant. Cette œuvre propose ainsi un contre-récit au modèle évolutif 

occidental fondé sur la seule compétition : en mettant en lumière la coopération et la synergie 

comme forces structurantes du vivant, elle positionne l’interdépendance non comme une faiblesse, 

mais comme une condition fondamentale de la vie.  
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